
 Un séjour à Saint-Rémy de 
Provence, au milieu des 
Alpilles 1985,

 lorsque cela commençait 

Les voisins belges 
possédaient une piscine, 

En Belgique, j’ai bien 
retrouvé le Lièvre, dans 
une réserve pour gibier.

A Saint-Hubert, au milieu 
du domaine forestier des 
Ardennes, plus d’Alice, 
plus de Chapelier ; 
seulement quelques Petits 
Poucet belges Egrenant 
leurs mélancolies d’enfants 
perdus de la société des 
délaissés du rêve, des 
maltraités du monde de 
l’illusion. 

Le coeur de la biche 
palpitait encore au fond des 
bois touffus
Silencieux, immobile, 
revenu de Suisse, de son 

voyage immobile et fou, 
doux mon lièvre chéri, 
posant pour le dessin, sa 
fourrure plus soyeuse que 
le retour du rêve, le retour 
de toutes les couleurs 
posées par touches sur 
cette gouache réservée à 
quelques riches amateurs . 
Mais où est-elle donc , au 
fond d’un tiroir? accrochée 
aux murs d’un chalet de 
Lausanne?... Perdue? 
Vendue?

Comme on peut espérer 
tout ce temps passé comme 
tant d’ondes polissant les 
cailloux se chargera t-il  de 
le parer de toutes les ondes, 
si jolies, de toutes ces 
couleurs, de cette encre 
dorée dont j’avais entouré, 
mon lièvre fou, ce 
chapelier échappé de son 
dessin revenu à l’état de 

nature. Sans chapeau, sans 
habit, sans montre et sans 
thé

C’était à Paris, en 
Provence, c’est en Suisse et 
ça passe par la Belgique et 
cela se termine à Paris par 
un coup de feutre.

 Ma copine 
Alice m’a laissé 
seule avec le 
lièvre : elle est 
donc en 
Suisse , cette 
gouache “Alice 
chez le 
Chapelier fou” 
qui plus est 
donnée par 
amitié on ne 
donne donc 
qu’aux 
riches...Et on  
ne vend le 
plus souvent 
qu’aux 
pauvres, 
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Le lièvre d’Alice m’a quitté pour la Suisse, je l ’ai pourtant 

donné de bon de bon coeur cette gouache,


